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Les écrits du for privé en Dauphiné
Anne Béroujon

OUTLINE

Temporalités, genres, auteurs
Matérialité et usages du livre
Richesse des thèmes et des recherches possibles

TEXT

Au terme de l’enquête menée dans le cadre du GDR « Les écrits du for
privé en France de la fin du Moyen Age à 1914 », la somme de livres de
raisons et de compte recueillis pour le Dauphiné est dense. L’Isère et,
dans une moindre mesure, les Hautes Alpes ont été ciblés. Sous la
direc tion de René Favier, deux docto rants de l’Univer sité Pierre
Mendès France, Nicolas Kraut berger et Anne- Sophie Gallo 1, ont
dépouillé, entre 2008 et 2010, 198 livres où étaient suscep tibles
d’appa raître une prise de parole person nelle, conservés aux Archives
Dépar te men tales de l’Isère, dans les séries H et J (181 livres) et aux
Archives Dépar te men tales des Hautes- Alpes, séries F et J (17 livres).
La moisson a ensuite été rentrée sous forme de fiches indi vi duelles
sur le site du GDR et est aujourd’hui consul table en ligne
(www.ecrits du for prive.fr). Les livres de raison font l’objet de notices
parti cu liè re ment détaillées, avec trans crip tion de l’incipit et de
plusieurs para graphes. Certains livres étaient déjà connus, ainsi de
ceux de Pierre- Philippe Candy, publiés et étudiés par René Favier 2,
ou encore du libraire greno blois Jean Nicolas (1645-1668), analysés
par Henri- Jean Martin et Miche line Lecocq 3, mais la grande majo rité
n’a pas encore été étudiée. On peut ici en donner une présen ta tion
succinte, dans leur dimen sion chro no lo gique, maté rielle
et thématique.

1

Tempo ra lités, genres, auteurs
Les livres dépouillés s’éche lonnent sur cinq siècles, de 1495 (livre de
raison de Fran çois de Montey nard, seigneur de Marcieu, tenu en

2



Les écrits du for privé en Dauphiné

 

Statut social Auteurs de livres de raison Auteurs de livres de comptes

Noblesse 10 10

Clergé 6 4

Notaires 6 1

Procureurs 3 2

langue vulgaire entre 1495 et 1503) à 1917. Mais la plupart
appar tiennent aux XVII  et XVIII  siècles (respec ti ve ment 37 % et
45 %), ce qui reflète à la fois les condi tions de la conser va tion,
l’apogée de la pratique du livre de raison (la seconde moder nité) et la
préfé rence accordée lors des dépouille ments au livre de raison plutôt
qu’au journal. Il faut en effet distin guer plusieurs types d’écrits du for
privé, qui se déclinent en livres de raison, livres de comptes, jour naux
ou diaires, livres de voyage et mémoires. Les plus nombreux dans le
corpus du Dauphiné sont d’abord les livres de compte (ceux qui,
a priori, ne contiennent pas d’écart extra- comptable, comme le sont
les notes de nais sance, de mort, les généa lo gies, ou les réflexions
person nelles), ensuite les livres de raison. On décompte 119 livres de
compte et 73 livres de raison, le reste étant dissé miné entre voyages
et mémoires. Ils émanent de scrip teurs venus d’hori zons divers. S’il y
a 21 Greno blois parmi les rédac teurs dont le lieu de rési dence est
connu, le reste est plus dilué : trois à Gap, deux à Briançon, La Côte- 
Saint-André, Bour goin, un à La Mure, à Saint- Marcellin. Une
tren taine de ruraux est préci sé ment loca lisée, dans les envi rons de
Grenoble (Le Sappey, Bresson), mais aussi au- delà (Beau re paire,
Roybon, La Tour du Pin…). Enfin, le spectre social est large : si les
élites dominent, nobles et ecclé sias tiques en premier lieu, hommes
du droit ensuite, on repère égale ment des arti sans, ce qui rappelle
que les gens de métier ont aussi eu une entrée en écri ture précoce et
parfois proli fique (cordon niers, maré chal ferrand, menui sier et vitrier,
maître gantier, char pen tiers, maçon, impri meur). Il faut égale ment
faire une place aux femmes qui, bien que mino ri taires, sont
néan moins présentes : 11 femmes [ayant tenu 15 livres] émergent du
corpus, certaines ayant tenu conjoin te ment le livre avec leur mari, ou
l’ayant repris à la mort de ce dernier, telle la veuve d’un ancien
mili taire et commer çant de vin de Vourey en 1852.
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Avocats 4 2

Greffiers 1

Méde cins, chirurgiens 3 2

Marchands 7

Artisans 6 4

Maté ria lité et usages du livre
L’aspect maté riel des livres de raison est extrê me ment variable, ce qui
retrouve les conclu sions de Michel Cassan 4 lors du colloque de
Limoges. La taille oscille entre le petit format, qui tient en poche (12 ×
7 cm pour le plus petit livre de raison), et le grand in- folio (41 × 27
pour le livre d’un anonyme de Beau re paire, dans les années 1830). La
domi nante reste celle du grand livre : une moitié est comprise entre
26 et 30 cm de hauteur. La plupart des livres de raison dépouillés
pour le Dauphiné sont reliés, mani fes tant parfois brico lage et
réem ploi, au temps du papier rare et des reliures coûteuses : la
couver ture d’un des livres de comptes de Jacques Maximy (1617-1619)
est prise dans un contrat qui porte la date de 1610. Sur la couver ture
ou la première page peut figurer quelque sentence morale. Le même
Jacques Maximy, seigneur d’Imbault de Moras, trace ainsi ce
proverbe, sur la page de couver ture :

3

Du temps passé en laage d’or 
Crosse de boye evesque d’or 
Main te nant sont chan gées les loye 
Crosse d’or evesque de boye

On peut encore citer l’exemple de Louis Rancurel, qui note en
première page, fin XVII  siècle :

4

e

Souvienne toy pecheur que Dieu te regarde faict bien & lesse dire &
ne blame personne & sui les comman de ment de Dieu disant Dieu soit
loye & Marie Joseph & Saint Louis mon patron de quy je porte le nom
Louis Rancurel.

Cela induit- il pour autant un usage sacra lisé du livre de raison ? Dans
une économie de la rareté, le livre peut être utilisé à des fins diverses
et les scrip teurs tracer de belles épigraphes limi naires puis ne pas
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hésiter à raturer, crayonner, faire des essais de signa ture et des
dessins sur le même livre. Claude- Ignace de Trivio, président du
parle ment de Grenoble, inscrit sur la première page de son livre le
titre adéquat, « Livre de Raison commencé le 15 juin 1779 […] ». En
face, sur le contre plat de la couver ture, figurent des comptes raturés,
des addi tions, des essais de plume, des dessins : profils de visage
d’hommes et de femmes et, ailleurs, un chien, des oies, un cheval, une
minia ture d’une prome nade en campagne, des soldats. Athénée de
Salvaing, qui prend la peine de donner la descrip tion de ses armes
sous le titre de son livre de raison de 1667, note sur le dos de la
couver ture d’un autre une simple adresse.

Diver sité des usages souvent attestée : le livre est inscrip tion des
dettes et des créances, de la mémoire fami liale. Il a aussi une valeur
proba toire, comme en témoignent les signa tures qu’il porte souvent.
Certains scrip teurs le mentionnent d’ailleurs expli ci te ment, comme le
chanoine Pierre Dufour dans son incipit : « voulant que le tout soit
aussi valable et authen tique que si c’etoient des actes [remis] et
signés par personnes publiques », ou le prêtre Bathazar Perrin en
1708 :

6
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Livre de compte et de raison auquel ie veux estre aiouté foy comme a
ce que iaurois stipulé et promis par acte public, ie declare qu’il
contient verité et ie veux qu’on y ait tout legard qu’on doit à la
probité d’un honnete homme en foy de quoi iay signé à Grenoble ce
onzième novembre mil sept cent huict. Perrin prêtre.

La proxi mité des livres de raison avec les actes nota riés et la ténuité
de la fron tière entre écrits publics et écrits privés sont encore
marquées par le fait que le livre de raison contient parfois copie
d’actes nota riés, voire se présente comme leur succé dané : ainsi,
au XVIII  siècle, pour Anne Le Camus de l’Estrade, de Gap, pour
laquelle il fait office de testa ment : « Mesmoire de la dispo si tion des
meuble de ma personne lequel je prie mes heri tiers d’executer
comme sil estoit dans mon testa ment Je donne a lesglise des
cordeillier de gap ma toilette […] ». Dans un cas, il est même tenu
pour supé rieur à l’acte passé devant notaire, puisque devant lui
préva loir : Salvaing de Bois sieu note en deux endroits de son livre la
décla ra tion suivante,

7

e

Je declare de rechef que quoique jay legué par un codi cille a St Denys
de Rivolle la somme de trois mille livres je revoque ledit legat et
nentends pas que mes heri tiers le lui paye […] telle est ainsi ma
volonté fai au bois sieu ce quinze avril mil sept cent et neuf. de salvain
de Boissieu.

Richesse des thèmes et des
recherches possibles
La diver sité des thèmes abordés dans ces livres auto rise des
recherches en plusieurs direc tions. Quelques pistes peuvent être
évoquées :

8

Famille et enfance : trans mis sion du livre du père au fils, au gendre,
aux héri tiers, à la femme… ; progres sion de l’affect et de l’expres sion
des senti ments : Jean- Jacques de La Bastie par exemple,
fin XVIII  siècle, mentionne le « soin de ma famille que j’aime » et
parle de son épouse comme d’une

9

e



Les écrits du for privé en Dauphiné

jeune femme dont les agre mens person nels ne le cedent qu’a
l’excel lence de son cœur et au plus riche naturel ; vous qui voulés
etre heureux, choi sissés une femme honnete, agréable, aimante,
sensible, imités notre union ; ayés si vous l’osés, notre confiance
réci proque et sans restric tion ; vivés, si vous le pouvés, dans un
parfait accord de senti mens, de gouts, de volonté, de desir, et dans
un oubli de vous meme pour ne vous pene trer que de ce qui peut
plaire à ce que vous adorés ; sachés que le bonheur est dans l’amour
et l’union ;

pratiques éduca tives à travers la mise en nour rice, les dépenses faites
pour les enfants

Pratiques d’écri ture, pratique de lecture : raisons qui président à
l’entrée en écri ture (nais sance, mort, prise de fonc tion, événe ment
pertur ba teur comme la soudaine perte d’argent et l’avancée vers la
vieillesse pour le président de Trivio par exemple, aspi ra tion
spiri tuelle peut- être, comme pour Made leine de Franc étudiée par
Marjorie Dennequin 5), rythmes d’écri ture, modèles d’écri ture pris
dans les lectures de livres de litté ra ture (les livres conte nant parfois
des inven taires de biblio thèque, voire les achats livresques au fil de
l’eau : « ledit jour j’ai acheté la collec tion in 8° en 24 volumes des
œuvres de j.j. Rous seau de brette libraire » écrit de Trivio, en 1782),
mais pris aussi dans les textes admi nis tra tifs et nota riés (avec cette
tension – complé men ta rité ou concur rence ? – entre actes publics et
écrits privés) ; évolu tions des genres textuels entre XV  et XIX  siècle

10
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Acti vités et profes sions : pistes parti cu liè re ment riches pour
l’arti sanat, la méde cine (plusieurs livres de comptes de méde cins,
chirur giens et vété ri naires des XVIII  et XIX  s. : on trouve chez un
médecin des envi rons d’Alle vard, entre 1791 et 1799, la date de la
consul ta tion, le nom, le prénom du patient, le détail de l’acte et le prix
à payer), ou encore le clergé : du curé de montagne Leyraud- Badel,
on conserve ainsi plusieurs livres entre 1730 et 1753. Dans celui de
1734, sont détaillées minu tieu se ment toutes les vexa tions qu’il subit et
la cabale qui se monte contre lui, animée par deux de ses parois siens,
qui jouent de leur pouvoir de répartir l’impôt pour couper le curé de
tous ses soutiens. Exagé ra tions, voire affa bu la tions ? Mais le curé se
retrouve bel et bien engagé dans un procès avec ses deux parois siens,
et est fina le ment « muté » par sa hiérar chie dans la cure peu

11
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relui sante de Bresson, qu’il décrit dans un autre livre comme la pire
des cures : l’église est un « cloaque & amas d’eau des qu’il pleut », « la
cuvette [des fonds baptis maux] couverte d’ordure en dehors & en
dedans », « il exhale du taber nacle quand on l’ouvre une puan teur
extra or di naire ». Dans les livres de Leyraud- Badel, on saisit les
riva lités au sein d’une petite paroisse (Le Sappey en Char treuse),
entre curé et collec teurs d’impôt, entre curé et maître d’école, ainsi
que la diffi culté d’asseoir son pouvoir, ou, plus prosaï que ment,
d’exercer son minis tère. Voici des extraits du livre de 1734-1750, dont
on peut penser qu’il a constitué un solide réper toire de preuves au
moment du procès :

[décembre 1734] le curé avoit oui dire que le bruit couroit qu’on ne lui
donne roit pas la passion en bled comme à l’ordi naire qu’on vouloit
réserver ce qu’on lui auroit donné en bled pour le maître d’école les
chefs du complot en effet leverent le masque […] 
le 16  mars suivant on assura le curé que le gref fier et pierre Mollard
avoient dit plusieurs fois et en plusieurs endroits que ceux qui
donne roient la passion en bled au curé seroient augmenter à la
capi ta tion l’année suivante 
le 15  may 1735 Cathelin M s’est plaint au curé qu’on l’avoit augmenté
de vingt sols à la capi ta tion parce qu’il conti nuoit d’envoyer ses
enfants chez le curé [et non chez le maître d’école] 
le 29 mai […] toutes les fois qu’il [Pierre Mollard] chan toit [à la messe]
il affec toit d’arrester tous les autres en allant beau coup plus vite dans
des endroids, trais nant beau coup dans d’autres et ne finis sant que
long temps apres tous les autres ce fut un scandale

e

e

Economie rurale, météo ro logie : possi bi lité de confronter les livres
dauphi nois aux jour naux déjà étudiés, comme celui de Pierre Bordier
par Jean Vassort 6. Le proprié taire terrien Gabriel Jacoz note ainsi
dans un petit cahier (aujourd’hui en très mauvais état) les vendanges,
mois sons, orages, grêles, gelées, chenilles, trem ble ments de terre,
comètes… à la fin de chaque année, entre 1628 et 1685.

12

Gestion de biens, gestion des siens : ménage, gages, mobi lier, linge,
livres, aumônes, blan chis sage, enfants, répa ra tions, cheval- bâtiments,
culture, placements- virements sont quelques- unes des caté go ries
qu’établit par exemple Gustave de Linage (1867-1875).
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Terri toire / mobi lité : dépla ce ments très souvent notés par les
scrip teurs, parfois le tarif des douanes, l’aména ge ment routier (un
arpen teur des Ponts et chaus sées décrit dans ses Mémoires les
toutes premières mesures d’aména ge ment des routes dans les Alpes
au début du XIX  siècle)

14

e

Santé / corps : mala dies propres au scrip teur et à ses proches
notées, surtout, pour ces derniers, lorsqu’elles leur sont fatales ;
recettes (médi ci nales et culi naires). La saignée est, au milieu
du XVIII  s. encore, préco nisée comme remède infaillible par Jacques
Second :

15

e

Remède contre la folie même contre la rage pourvu qu’elle ne soit
pas de naissance. 
Faites saigner abon dam mant et ensuite purger abon dam ment le
malade, après vous faites saigner aux cotes un âne, si c’est pour une
femme, et si c’est pour un homme il faut une anesse, vous faites
tiédir de l’eau environ un pot dans une marmitte plat ou casse role,
que vous avez préparé avant la saignée.  
Comme le sang sort de la veine, vous le faites couler sur un mouchoir
de toile bien blanche et l’essuyez et le tordez et lorsque ce mouchoir
sera ternit de sang vous le trem perez dans cette eau tiède et vous
reti rerez promp te ment et lais serez couler le sang dans une écuelle
après quoi vous conti nuerez de faire couler le sang de la veine sur le
mouchoir que vous trem perez de même dans l’eau tiède, le reti rerez
promp te ment et lais serez découler dans l’écuelle jusqu’à ce qu’il y en
ait une grande demi écuelle. A la fin vous pourrez presser un peu le
mouchoir mais très légè re ment pour faire plus faci le ment découler le
sang dans l’écuelle, vous donnerez à boire le sang à jeun, lais serez
ensuite le malade quatre heures sans lui rien donner.  
Et l’on conti nuera ce remède de 2 en 2 jours ou de trois en trois jours
selon que le mal diminuera.  
Remède qui a été éprouvé on s’en est très bien trouvé

Poli tique, religion (missions d’un prêtre dans tout le Dauphiné dans
les premières années du XVIII  siècle)

16

e

Si les inves ti ga tions menées dans le cadre du GDR n’ont pas permis
de décou verte aussi excep tion nelle que celle du Journal de Pierre- 
Philippe Candy, ce notaire de Crémieu qui, à la veille de la Révo lu tion,
tient une double comp ta bi lité, l’une de ses recettes et dépenses,
l’autre, sous forme codée, de ses pratiques sexuelles, elles ouvrent
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NOTES

1  Nicolas KRAUTBERGER et Anne- Sophie GALLO sont docto rants pour le premier
sous la direc tion de René Favier, pour la seconde sous la direc tion de Gilles
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2  René FAVIER, Pierre- Philippe CANDY. Orgueil et narcis sisme. Journal d’un
notaire dauphi nois au XVIII  siècle, Grenoble, PUG, 2006.

3  Henri- Jean MARTIN, Micheline LECOCQ, Livres et lecteurs à Grenoble : les
registres du libraire Nicolas (1645-1668), Genève, Droz, 1977.
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5  Marjorie DENNEQUIN, « "Je ne suis qu’un fantôme et fausse monnaie" : quand
le livre de raison devient journal spiri tuel. Le manus crit de Made leine de
Franc au crépus cule du Grand Siècle (1687-1691) », La Pierre & l’Ecrit, n° 21,
2010, p. 93-112.
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néan moins de vastes possi bi lités d’études sur les écrits du for privé.
Des écrits qui, même réduits à des listes de comptes, restent
inti me ment liés à leur scrip teur, comme l’enseigne ce maître
cordon nier du XVII  siècle : « Le présent livre appar tient à moi Denis
Bérenger, qui le trou veras me le rende. »
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